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En raison d'un programme particulierement charge, les services 
d'editlon de la CPS n'ont pu consacrer a la preparation du present 
nurnero autant de temps que d'habitude. Dans ces conditions de presse, 
il a notamment fallu supprimer le chapitre "Nouvelles du Bassin du 
Pacifique" et certaines autres rubriques regulieres. Elles feront 
leur reapparition dans le prochain nurnero. 
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LES ACTIVITES DE LA CPS 

Nouveaux programmes concernant la pfiche approuves par la Conference du 
Pacifique Sud 

Les resolutions de la Vingt-quatrieme Conference du Pacifique Sud, 
qui s'est tenue a Noumea en octobre 1984, sont tres importantes pour 
1'avenir des activities de la CPS en matiere de developpement de la pSche 
cOtiere. Deux nouveaux projets ont ete approuves : un projet regional de 
formation a la p9che, et le recruteraent d'un sp£cialiste du traitement et de 
la commercialisation du poisson. La mise en oeuvre de ces deux projets est 
fonction de l'obtention par la Commission de credits extrabudgetaires. 

Le Projet regional de formation a la pSche a fait l'objet d'un 
examen d£taille lors de la Seizieme Conference technique regionale des 
pSches qui a eu lieu en aoOt 1984; c'est dans le cadre de ce projet que la 
Commission pourra repondre aux demandes de plus en plus nombreuses des pays 
membres concernant la formation technique dans les domaines se rattachant a 
la pSche. Les deux postes dont la creation est prevue au titre du projet 
permettront a la Commission d'aider les pays membres a faire face a leurs 
besoins en matiere de formation a la pfiche, en les informant des 
possibilites offertes par les institutions appartenant ou non a la region; 
et en organisant des cours et des ateliers sur des sujets techniques qui ne 
sont pas encore au programme de ces institutions. 

Le recrutement d'un specialiste du traitement et de la 
commercialisation du poisson avait ete fortement recommande par la Quinzieme 
Conference technique regionale des p&ches organisee par la CPS en 1983, et 
cette mesure vise a completer les activites menees par les mattres-pScheurs 
dans le cadre du projet de developpement de la p&che profonde. Ce projet 
s'est jusqu'a maintenant concentre sur le developpement des techniques de 
pfiche dans les pays membres; mais on s'interesse de plus en plus au 
renforcement des activites en aval, et la creation de ce nouveau poste 
repond a cet interSt. 

Notes sur le projet de developpement de la pSche profonde 

- Etats Federes de Micronesie 

Lindsay Chapman, mattre-pficheur de la CPS, travaille depuis 
juillet avec la Yap Fishing Authority (YFA) dans le cadre d'un vaste 
programme destine a aider au developpement de la pSche commerciale au niveau 
local. La premiere partie de sa mission a ete consacree a 1'amelioration de 
la qualite des prises en eau profonde que realisent les bateaux de la YFA en 
vue de 1'exportation de poissons de premiere qualite vers le marche de Guam 
ou las cours sont eieves. Les poissons pSches sont jetes vivants dans un 
melange d'eau et de glace pour une refrigeration rapide avant d'$tre 
emballes a sec dans des caisses isothermes. Plusieurs envois ont maintenant 
ete effectives et certaines especes se sont vendues a un bon prix. 
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Dans la seconde partie de sa mission, Lindsay a participe a la 
construction, selon les normes recommand£es par la CPS, de plusieurs 
dispositifs de concentration du poisson (DCP) et a leur mouillage autour de 
Yap ainsi que dans les eaux d'tles e'loigne'es. Cela fait, il a procede a des 
essais de p6che pres des r£cifs; mais jusqu'a present les re"sultats ont et£ 
decevants. La pSche des grands thons a la palangre verticale n'a pas donne" 
le rendement escorapte et avec la p&che a la tratne de surface on a surtout 
capture des petits juveniles, Ces essais vont se poursuivre pendant encore 
plusieurs semaines, 

- Kiribati 

La mission a Kiribati de M. Pale Taumaia, maltre-pecheur, s'est 
achevge en decembre lorsqu'il a quitte l'lle Kiritimati (lie Christmas) 
apres deux mois passe's a pScher en eau profonde des especes de premiere 
qualite destinees au marche hawaten. Les taux de prises se sont reviles 
excellents, s'etablissant en moyenne a 7 kg/par moulinet/heure, en d^pit de 
la presence parmi les poissons debarqu^s de nombreux individus de grande 
taille. Toutefois, 1'expedition des prises vers Hawai n'a pas connu le 
succes pr£vu; cela tient a des changements d'horaire imprevisibles de la 
liaison aerienne hebdomadaire et aux importantes fluctuations des cours 
intervenues sur le marche1 hawai'en depuis qu'i 1 est abondamment alimente par 
plusieurs navires qui se livrent depuis peu a la pSche commerciale a partir 
d'Honolulu, 

Avant de se rendre a Kiritimati, Pale avait passe plusieurs mois a 
dispenser des cours de formation sur certaines ties eloignees des Gilbert. 
Ces cours portaient essentiellement sur le p6che profonde, technique mal 
connue de beaucoup de pScheurs locaux. 

- Fidji 

Le troisieme mattre-pScheur, M. Paul Mead, est rent re" a Suva en 
novembre pour y reprendre ses travaux de mise au point d'engins de p£che, 
apres six mois passes sur la cote septentrionale de Vanua Levu, dans la 
Division nord de Fidji, a former les p&cheurs des villages a la peche 
profonde et aux techniques d'utilisation des dispositifs de concentration du 
poisson. Durant cette periode, il a travaille sur leurs propres bateaux, 
avec des p&cheurs 1ocaux select tonnes, pour les familiariser avec 
differentes m£thodes de pSche - palangre verticale et 1igne de tratne en 

Ljrof ondeur, methodes qu' i 1 avait affin£es au debut de la mission. 

"Paul poursuit actuellement ses experiences de pSche utilisant des 
DCP mouill£s pres de Suva, et cela jusqu'en 1985, ann£e od se termine la 
mission qui lui est assignee au titre du projet. 

Achievement de 1'enqugte sur le materiel frigorifique utilise pour le poisson 

Le conseiller adjoint aux pSches de la CPS, M. Garry Preston, et 
le specialiste des techniques du froid des Nations Unies, M. Mike Vincent, 
sont revenus le 6 octobre a Noumea apres une longue mission qui les a menes 
dans onze pays insulaires du Pacifique ou ils ont procede a une etude, et 
ont discute avec les personnels techniques de differents sujets relatifs aux 
systernes frigor ifiques utilises dans le secteur de la pgche. Kn resume, Les 
objectifs de cette etude (qui sont presentes plus en detail dans la Lettre 
d'information sur les p8ches No. 30) etaient de rassembler des donnees 
comparatives sur le materiel frigorifique existant et son efficacite dans 
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differentes situations; d'identifier les principaux problemes communs a la 
region et proposer des solutions le cas echeant, d'elaborer des lignes 
directrices en matiere de planification et de recommander des normes pour 
les installations frigor ifiques ut ilis£es dans le secteur des p&ches. II 
s'agissait egalement d'evaluer les besoins immediats et les besoins a 1ong 
terme de la region en matiere de formation aux techniques du froid; la 
mission devait aussi s'entretenir avec les candidats au stage de dix-neuf 
semaines sur les techniques du froid pr£vu pour l'annee prochaine; et 
proceder a l'adaptation du programme de cours aux besoins et aux difficultes 
propres a la region. 

Au cours de 1'enquete, la mission a pu se rendre dans des centres 
de collecte du poisson situ£s dans les zones isolees et voir des entrepots, 
des marches, des machines a glace, etc., implant£s dans des zones plus 
centrales. Les conditions de fonctionnement variaient beaucoup d'une 
installation a 1'autre, mais chacune, presque sans exception, pr6sentait ses 
propres problemes de rentabilite, de gestion et d'ordre technique, problemes 
qui etaient parfois assez graves pour entratner l'echec total ou partiel des 
activit£s de developpement int£gre du secteur de la peche dont ces 
installations sont des elements. Les problemes sp^cifiques qui ont et£ 
repertories sont de nature tres diverse : approvisionnement difficile en 
pieces detachers, manque de personnel d'entretien quaiifie, coQt de 
fonctionnement plus eieve que prevu, alimentation irreguliere en energie, 
machines mal concues et mal construites, et incapacity de faire face aux 
niveaux extremes que peuvent atteindre I'offre et la demande determines du 
fait des fournisseurs et consommateurs locaux. 

Au debut de l'annee prochaine, le projet de rapport redige par la 
mission sera soumis pour commentaires aux specialistes et sera ensuite 
publie aussi rapidement que possible. 

Annonce des deux cours CPS de formation a la_ peche 

Des Savingrams CPS adresses aux gouvernements membres en no/embre 
et en decembre respectivement, appelaient des candidatures pour les deux 
prochains stages de formation qui commencent tous deux en fevrier 1985. 

II s'agit tout d'abord du cours CPS/Nelson Polytechnic de 
formation des Oceaniens a la peche qui se tiendra du 6 fevrier au 7 juin. 
Les dix-huit premieres semaines du cours se derouleront au Nelson 
Polytechnic en Nouvelle-Zelande, ou les douze stagiaires seiectionnes 
etudieront un large eventail de matieres se rattachant a la peche, telles 
que la reparation et la fabrication de filets, la navigation et 
1'utilisation des cartes, l'entretien et la reparation des raoteurs diesel et 
hors-bord, le soudage, la fibre de verre, les techniques du froid, le 
t raitement et le contr&le de la qualite du poisson, et les methodes 
eiementaires de recherche et de gestion dans le domaine des pSches. Par la 
suite, les stagiaires vont passer cinq semaines a Fidji a apprendre les 
techniques d'utilisation des petits bateaux de peche, a acquerir la 
connaissance de la mer et des raethodes de pSche sous la direction des 
mattres-p$cheurs de la CPS. Le cours couvrira ainsi 1'ensemble des 
competences requises d'un fonctionnaire ou d'un agent de vulgarisation 
oceanien qui aura pour t9che d'assurer un service de soutien aupres des 
pScheurs locaux dans une zone isoiee. 
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II s'agit en second lieu du cours regional CPS/PNUD sur les 
techniques du froid qui se tiendra a Rarotonga du 25 fevrier au 28 juin. II 
s'adresse aux ingenieurs ou aux techniciens du secteur des paches charges 
d'assurer le fonctionnement et l'entretien d'equipements frigorifiques de 
differents pays, tels que cong^lateurs, machines a glace, etc., et constitue 
la phase II du projet regional CPS/PNUD devaluation des equipements de 
froid et de formation dont il est question plus haut. Le cours porte sur la 
reparation et l'entretien d'equipements £lectriques et diesel, le soudage et 
le brasage, ainsi que sur les conditions necessaires au bon fonetionnement 
des installations et services frigorifiques. Les stagiaires doivent posseder 
une assez bonne formation technique et attester de bonnes aptitudes pour la 
m£canique. 

Pour ces deux cours, le delai de d£p6t des candidatures a expire 
en decembre. 

Enqugte sur la pSche aux crevettes en Papouasie-Nouvele-Guinee 

Une mission d'experts finances par la CPS et destinee a evaluer 
les possibilites de developpement d'une petite industrie de la crevette en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee a e'te' menee a son terme a la fin de novembre par 
M. Michael Dredge, specialiste de la recherche halieutique du Ministere 
australien des industries primaires, qui a travaille" en collaboration avec 
la Division des pSches de Papouasie-Nouvelle-Guinge. Cette etude, menee a 
Daru dans le Golfe de Papouasie-Nouvelle-Guinge, consistait a determiner 
quels engins pourraient St re adapt£s aux besoins des petits pecheurs locaux 
et a leur donner acces aux pScheries riches en crevettes qui se trouvent 
dans cette zone. Les engins examines comprennent la petite senne de plage, 
le haveneau, le chalut fixe, le tramail de bas-fond et le petit chalut 
double. 

Kn plus de ces essais d'engins, il s'agissait de rep^rer les zones 
riches en crevettes et les bons lieux de pSche. II a ete egalement envisage 
que les navires de recherche de la province puissent, une fois armes comme 
crevettiers, poursuivre les operations de p§che experimentale apres la fin 
de 1'enqugte, rassemblant ainsi des donnees sur les variations saisonni^res 
et autres changements a long terme affectant la ressource. 

Les resultats de cette mission seront publies dans la prochaine 
Lettre d1information. 
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L e t t r e d ' i n f o r m a t i o n s u r l e s pSches No. 31 - Dgcembre 1984 

UNE EXPERIENCE LOCALE DE PECHE A LA PALANGRE EN NOUVELLE-CALEDONIE 

par 

J.-P. Hallier 
Office de la recherche scientifique et technique d'outre-mer 

Noumea (Nouvelle-Cal£donie) 

1. Historique 

En 1981, une nouvelle soci^te- de pSche a 6te" creee en 
Nouvelle-Cal£donie en vue de fournir des appats vivants aux canneurs 
hauturiers japonais qui pSchaient dans les eaux du territoire. 

Au cours des ann£es 70, les canneurs japonais ont £tendu leurs 
activites vers le Pacifique Sud et un premier navire commengait h pScher 
dans les eaux n£o-cal£doniennes en 1974. L'effort de pSche qui etait alors 
de deux jours-bateau est passe" a 263 jours-bateau en 1980. Les navires 
arrivaient du Japon avec leurs propres appats, achetes au prix fort, pour la 
saison de pSche thoniere qui, en Nouvelle-Cal£donie, dure g£n6ralement 
d'octobre a mars, les mois les plus chauds. En 1981, les canneurs japonais 
payaient en moyenne 3,80 dollars E.-U. a 4 dollars E.-U. le kilo d'appats 
vivants (Kearney, 1981). Lors de la traversed des eaux £quatoriales chaudes, 
la mortalite de ces appats £tait souvent elev£e, probleme qui a £te* r£solu 
par 1'installation de nouveaux systemes de refroidissement de l'eau pour la 
plupart des viviers £quipant les navires. 

L'e*tablissement en Nouvelle-Cal£donie d'une pficherie d'appats 
pouvant fournir, a prix raisonnable, des appats vivants de bonne quality 
presentait done un tres grand int^rSt pour ces navires, qui auraient ainsi 
la possibility d'allonger la dur£e de leur campagne de pSche et de retourner 
au Japon avec une pleine cargaison de thonid£s. C'est dans ce but que 
PolypSche, une nouvel le soci£te de pSche d'appats, a £te" cr£6e en d£cembre 
1981 avec des capitaux neo-cal£doniens et japonais. La pSche bonitiere a la 
canne etant tres saisonniere en Nouvelle-Caledonie, il etait pre*vu que les 
pScheurs d'appats de PolypSche pratiquent la pSche des thonid£s et marlins 
(a la tratne et a la palangre) et des vivaneaux et autres poissons profonds 
en dehors de cette saison. De petits caboteurs japonais de 12 a 16 m de 
longueur hors tout ont £te retenus pour pratiquer cette pSche a engins 
multiples (Hallier, 1982). 

Pour diff£rentes raisons, PolypSche installa sa base de pSche a 
Thio sur la cOte est de la Nouvelle-Caledonie. Ce choix s'est avere 
malheureux car la c6te de cette region n'abrite que de tres faibles 
ressources en appSts (Conand, 1984). Avant mSme que PolypSche ait pu 
capturer une quantity d'appats suffisante pour Stre commercialisee, les 
Japonais avaient de toute fagon ddja retire la plupart de leurs canneurs de 
cette zone, le nombre de jours-bateau tombant de 263 en 1980 a 13 en 1983. 
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Polypeche devait done modifier ses objectifs ou cesser ses activites. La 
society decida de se reconvertir a la pSche a la palangre; il s'agit en 
effet d'une technique tres connue, utilisee pendant de nombreuses annees 
dans les eaux neo-caledoniennes par les Japonais, qui avaient des 1952 
etendu leur peche palangriere au Pacifique Sud, puis par les Taiwanais qui 
pratiquent cette pSche dans la region depuis 1964. 

De nombreuses campagnes realisees par leŝ  chercheurs de 1'ORSTOM 
sur la peche a l a palangre (Angot et £l., 1959; Legand et al., 1969; Bourret 
l£ ii-» ^972; Grandperrin et_ a_L., 1973; Grandperrin " et _al., 1974; 
Grandperrin, 1975) iviontrent que cette methode de peche a dej'a dorme" d'assez 
bons rgsultats dans les eaux n6o-caledoniennes. Ceci est confirme par les 
statistiques de prises de la Commission du Pacifique Sud (Anon, 1981b). 
Toutefois, lorsque les poissons captures a la palangre sont vendus pour etre 
mis en conserve, les b£n£fices sont relativement faibles, trop faibles pour 
qu'une socigte de peche locale soit rentable. La pSche destinee au marche 
japonais du sashimi est en revanche beaucoup plus remuneratrice. Bien que 
les Japonais detiennent une sorte de monopole sur le commerce du sashimi, 
Polypeche peut penetrer ce marche grace a son partenaire japonais. 

Une societe de peche a la palangre basee en Nouvelle-Cal^donie 
pourrait 6tre rentable si elle vendait des especes satisfaisant a la qualite 
requise sur le marche du sashimi (Hallier, 1983). Les navires mouilles a 
Thio etant bien trop petits pour ce type de peche, la societe Polypeche a 
decide d'affreter un palangrier japonais. Ainsi, le ler novembre 1983, le 
Caledonien effectuait sa premiere campagne de peche et etait rejoint par un 
second bateau, 1'Ocganien, en juin 1984. 

2. Les navires et leur gngin de peche 

Le Calgdonien et 1'Oceanien sont des palangriers construits au 
Japon de 134 tonneaux de jauge brute, de 36 m de longueur hors tout et de 7m 
de large. _Chacun d'entre eux peut conserver jusqu'a 110 tonnes de poisson a 
-55° et dispose d'un tunei de congelation ou les poissons sont surgeles a 
-60°.^ Chaque navire compte un Equipage de 19 membres comprenant neuf 
officiers et pecheurs japouais, neuf pecheurs locaux et un capitaine 
frangais. 

Figure 1 : Le Caledonien 
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Les navires sont £quip£s d'une palangre typiquetnent japonaise, de 
pres de 100 km de long et munie d'environ 2.200 hamecons, avec laquelle on 
pSche a diverses profondeurs en fonction des esp&ces recherch£es. On pgche 
les voiliers et marlins moins profond que les thons jaunes ou obeses. 

3. Les rgsultats 

Les r£sultats des trois premieres campagnes de p6che du Cal£donien 
sont analyses ci-apr&s. On trouvera plus de details sur chacune de ces 
campagnes dans Hallier, 1984a, b et c. 

3.1. L'effort de pSche 

Entre le ler novembre 1983 et le 30 septembre 1984, les deux 
navires ont passe" un total de 296 jours (68% du temps disponible) en mer, au 
cours desquels ils ont realise" onze campagnes d'environ 27 jours chacune. 
Soixante-dix-huit pour cent du temps passe" en mer (53% du temps disponible) 
a ete consacre- a la pSche. Au total, 524 125 hamecons ont gte" pos£s au cours 
de ces 230 jours de pSche (une pose de palangre par jour de pSche), soit une 
moyenne de 2 279 hamecons par palangre ou jour de pSche. 

Cet effort est comparable a la moyenne realised par les 
palangriers japonais entre 1969 et 1974 dans la zone comprise entre 15 et 30 
degres de latitude sud et 150 et 180 degr£s de longitude est. Les Japonais 
semblent avoir depuis peu (1982-1983) accru leur effort : 2.724 hamecons par 
palangre pour le Fukuichi Maru No. 35 en octobre 1982 (Muyard, 1982) et 
2.801 hamecons par palangre pour le Hakkai Maru No. 21 en septembre 1983 
(Desurmont, 1983). A Tonga, ou se dgroule un projet de pfiche similaire, le 
palangrier le Lqfa n'a consacre" en 1982-83 que 52 pour 100 du temps 
disponible a la pSche sur une p£riode de treize mois (Anon, 1983b), et l'on 
a estime" que ceci £tait nettement insuffisant. Dans une 6tude r£cente sur la 
pSche palangriere en Nouvelle-Caledonie, Hallier (1983) estime que 20 jours 
de pSche par mois, pendant 11 mois par an, avec 2.000 hamegons par jour de 
pSche constituent un effort raisonnable pour un palangrier local. L'effort 
des navires de Polypfiche est a peine inf^rieur en ce qui concerne le nombre 
de jours, mais est supdrieur pour ce qui est du nombre d'hamecons par jour 
de pSche. 

3-2. Les zones de pSche 

La figure 2 montre les zones de pfiche exploiters par les 
palangriers et la distribution g^ographique de 1'effort par carre" 
statistique d'un degre de cOte\ En dehors des eaux situ^es autour de 1'Ile 
des Pins et pres de la cOte de la Grande Terre, toutes les zones exploitees 
sont celles traditionnellement fr£quent£es par les palangriers japonais. 
Elles se trouvent toutes dans des zones oil le fond de la mer presente de 
nombreux monts sous-marins, ce qui semble favoriser l'abondance de thonid^s 
et marlins, et sont en outre d'un acc&s facile depuis Noumea. Les zones 
situ£es au large de la cOte est de la Nouvelle-Cale'donie sont tres peu 
connues et il serait tr&s int^ressant d'y r^aliser des campagnes de pSche 
exploratoire. L'existence d'un courant presque permanent circulant du 
nord-ouest au sud-est dans le canal des Loyaute" pourrait toutefois poser des 
problemes. 
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Figure 2 : Distribution geographique de l'effort de peche des palangriers de Polypeche. 
Novembre 1983- Septembre 1984. 

3.3 Les p r i s e s et 1'abondance 

3 .3 .1 Les p r i s e s et ĵ a composit ion en espece 

Le tab leau 1 donne l e s p r i s e s par espece pour la per iode de 11 
mois a l l a n t de novembre 1983 a septembre 1984. Les donnees mensuelles de 
p r i s e s f iguren t au tab leau 2. 

En poids , l e s thonides e t l es mar l ins et a l l i e s r ep re sen ten t 
respect ivement 70 et 28 pour 100 de I 'ensemble des p r i s e s . On a en moyenne 
cap tu re 31,6 tonnes de poissons l o r s de chaque campagne. Pour l e s 11 mois 
d ' a c t i v i t e et l e mois consacre aux r e p a r a t i o n s et a une remise en e t a t , l es 
p r i s e s annue l les se sont e levees a 348 tonnes . Ce r £ s u l t a t a t t e i n t l e niveau 
avec l eque l PolypSche es t ime pouvoir r e n t a b i l i s e r ses a c t i v i t e s . En 1982, 
les p a l a n g r i e r s j aponais pechant dans l e s eaux neo-caledoniennes ont cap tu re 
environ 33,8 tonnes de poissons par mois. En p@chant de f e v r i e r a mai et 
d'aoGt a decembre, i l s ont e n r e g i s t r e des p r i s e s mensuelles a l l a n t de 21,6 
tonnes en aoQt a 49 ,5 tonnes en mars. Ces r e s u l t a t s sont sensiblement les 
mSmes que ceux obtenus par PolypSche. 

3 .3 .2 L'abondance 

Plusieurs unites d'efforts peuvent Stre utilisees pour calculer le 
rendement de la peche palangriere : "nombre de jours en mer", "nombre de 
jours de peche", "nombre de poses de palangres" et "nombre d'hamecons". Le 
nombre de jours de peche et le nombre de poses de palangre est generalement 
le mfime (on effectue une pose de palangre par jour de peche) et e'est 
1'unite" qui a ete retenue ici. 
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Le tableau 1 donne 1'indicateur d'abondance ou prise par unite 
d'effort (PUE) pour les principales especes et pour les onze mois de la 
p<§riode d'activite\ La figure 3 repr^sente la distribution ggographique de 
I'abondance, telle qu'exprime'e par le rendement obtenu. Au tableau 3, on 
trouvera une comparaison entre les taux de capture obtenus par PolypSche 
pour certaines especes et ceux r£alis£s par d'autres palangriers ayant opere 
dans les eaux n£o~caI£doniennes a differentes p£riodes. 

Tableau 1 - Prises de Polypeche (novembre 1983 - septembre 1984) 

i 
P R I S E S | 

i 
i 

Nb. de 
E S P E C E S 

poissons 

Germon 7566 
(Thunnus alalunga) 

Thon obese 362 
(Bia eve) 

Thon jaune 2573 
(Thunnus albacares) 

Total thonides 10501 

Marlin raye 665 
(Tetrapturus audax) 

Marlin bleu 287 
(Makaira nigricans) 

Marlin noir _ 80 
(Makaira indica) 

Espadon 187 
(Xiphias gladius) 

Voilier 139 
(Istiophorus platypterus) 

Marlincau _ 199 
(Tetrapturus aneustirostris) 

Total Poissons 
Porte-epee 1557 

Thazard 534 
(Acanthocybium solandri) 

TOTAL GENERAL* 12592 

Poids 

(Kg) 

147775 

13158 

82487 

243420 

45934 

26445 

5813 

9287 

5654 

3267 

96400 

8179 

347999 

Poids [ 

moyens J 

(Kg.) | 

19,5 j 
i 

36,3 j 

1 
32,1 j 

23,2 | 

69,1 ! 

92,1 i 

72,7 | 

49,7 I 

40,7 ! 

16,4 

T 
I 
I 

1 
61,9 | 

i 

15,3 

27,6 | 

R E N D E M E N T S 

Nb. poissons 

1000 hameg. 

14,4 

0,7 

4,9 

20,0 

1,3 

0,5 

0,1 

0,4 

0,3 

0,4 

3,0 

1,0 

24,0 

Kg. poisson 

1000 hameg. 

282 

25 

157 

464 

88 

51 

11 

18 

11 

6 

184 

16 

664 

* Ne comprend ni les requins ni les mahi-mahi (Coryphaena hippurus) . 
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Tableau 2 - Donnees sur les prises mensuelles de PolypSche 

Mois 

Novembre 1983 

Decembre 

Janvier 1984 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aoflt 

Septenibre 1984 

TOTAL GENERAL 

Nombre 
de 

poissons 

7 56 

307 

568 

641 

1 048 

1 138 

1 108 

441 

2 001 

2 845 

1 239 

12 592 

Poids 
de poisson 

(Kg.) 

30 330 

30 141 

17 401 

17 368 

30 021 

34 062 

31 315 

10 126 

50 682 

62 443 

34 110 

347 999 

Poids 
moyen 
(Kg) 

40, 1 

37,3 

30,6 

27,1 

28,6 

29,9 

28,3 

23,0 

25,3 

21,9 

27,5 

27,6 

Apres les deux premieres campagnes du Caledonien, la composition 
en especes et en tailles des prises s'est nettement modifiee; on constate en 
effet un accroissement de la proportion des germons et thons jaunes el une 
diminution de celle des marlins et allies. Ceci tient a une augmentation de 
la profondeur de pSche : les orins de 9 metres ayant ete remplac^s par des 
or ins de 19 metres, les hamecons se trouvaient a une plus grande profondeur. 
Les resultats des quatre premiers mois de p&che sont tout a fait coraparables 
a ceux obtenus sur de plus longues p£riodes par les Japonais dans les eaux 
neo-caledoniennes. lis sont legerement moins bons que ceux obtenus par deux 
des trois navires figurant au Tableau 3, mais c es deux bateaux soutenaient 
un plus grand effort de peche en posant une moyenne de 2.749 hamecons par 
jour de p&che contre 2.175 hamegons pour le Caledonien pendant la periode 
consideree. On n'a pas tenu compte des thazards et des mahi-mahi (20% du 
nombre de prises totales du Caledonien) dans cette comparaison, mais ces 
poissons sont achetes a bon prix sur le marche local. 

3.3.3 L_e poids des poissons 

Le Tableau 4 donne le poids moyen de la plupart des especes 
capturees en le comparant a celui des poissons p@ch£s par deux palangriers 
japonais. D'un bateau a l'autre, le poids moyen pour la mSme espece est tres 
different. La saison, l'annee, la profondeur de p@che et le type d'appSts 
utilise sont probablement certains des principaux parametres auxquels 
peuvent gtre attributes ces variations. 
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Figure 3 : Distribution geographique de la prise par unite d'effort des palangriers de 
Polypeche. Novembre 1983- Septembre 1984. 

Tableau 3 - Composition en especes des p r i s e s e t p r i s e par unite" d ' e f f o r t 
des p a l a n g r i e r s locaux (Polypeche) et j apona i s dans l e s eaux 
neo-ca ledoniennes . 
(A) % du nombre t o t a l de poissons (B) Nb. de poissons/100 hamegons 

ESPECES 

Germon 

Thon jaune 

Marl in 

Autres 
et voi' 

raye 

marlins 
iers 

Tous poissons 

POLYPECHE 
Nov.- 33 

Fe'v 

% 
(A) 

46 

22 

16 

13 

100 

.- 84 
p .u.e. 
(B) 

0,76 

0,37 

0,26 

0,22 

1,63 

PECHE A LA PALANGRE 
JAPONAISE 

1969 
% 
(A) 

44 

19 

20 

12 

100 

- 1977 1) 
p .u.e. 
(B) 

0,74 

0,32 

0,33 

0,20 

1,68 

FUKUICHI 
Oct.-Nov 

% 
(A) 

37 

18 

16 

26 

100 

MARU 35 
.1982 2) 

p.u.e. 
(B) 

0,43 

0,20 

0,19 

0,30 

1,16 

HAKKAI MARU 21 
Aout-Sept.83 3) 

% 
(A) 

39 

39 

12 

7 

100 

p.u.e. 
(B) 

0,78 

0,77 

0,25 

0,14 

1,98 

1) Zone : 15° - 30°S/150°E - 180°. 

S ta t i s t iques japonaises o f f i c i e l l e s , Fisher ies Agency of Japan 

2) Muyard, J . , 1982. 

3) Desurtnont, M. , 1983. 
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3.3.4 Les venties 

En fevrier, PolypSche exportait son premier chargement vers le 
Japon. II s'est vendu a des prix relativemenC bons, surtout si l'on 
considere qu'il s'agissait la des premiers poissons vendue par cette soci£t£ 
sur le difficile marche" japonais du sashimi. Le tableau 5 donne les prix 
moyens obtenus. Un second envoi a &t& effectue" a la fin du mois de mai et un 
troisieme en septembre. 

Tableau 4 - Poids moyen des poissons captures a Ĵ a palangre (kg) 

ESPECES 

Germon 
Thon obese 
Thon jaune 
Marlin raye 
Marlin bleu 
Marlin noir 
Espadon 
Voilier 

CALEDONIEN 

19,5 
36,3 
32,1 
69,1 
92,1 
72,7 
49,7 
40,7 

FUKUICHI MARU 35 
oct. - nov. 1982 

14,6 
51,6 
23,3 
71,5 
132,7 
132,3 
54,6 
51,7 

HAKKAI MARU 21 
aoQt - sep. 1983 

16,8 
34,8 
25,4 
72,7 
195 
250 
54,1 
14,8 

Tableau _5 - Prix moyen paye pour les poissons de PolypSche 
au marche du sashimi de Tsukiji (Tokyo) en mars 

1984 

Especes 

Germon 
Thon obese 
Thon jaune 
Marlin raye 
Marlin bleu 
Marlin noir 
Espadon 
Voilier 

Pr 
(en 

ix moyen 
yen/kg) 

380 
870 
500 
1000 
390 
380 
730 
390 

4. Conclusions 

Au cours des onze premiers mois d'activit£, les palangriers locaux 
ont globalement realise de bonnes prises et obtenu un rendement 
satisfaisant. Les resultats en terme de prises globales et de PUE sont aussi 
bons que ceux obtenus par les palangriers japonais qui ont pSche dans cette 
zone pendant de nombreuses annees. Par rapport aux palangriers japonais, iIs 
capturent en revanche trop d'especes a faible valeur marchande (germons) et 
pas assez de marlins rayes, espadons et thons jaunes, les especes les mieux 
payees. II semble que cette difference tienne au fait que les palangriers de 
PolypSche pSchent g*§n£ralement trop profond. 

Le temps consacre a la pSche et 1'effort de pSche, en nombre 
d'hamecons par palangre, peuvent probablement Stre legerement accrus. Si 
PolypSche peut maintenir, voire mSme augmenter, 1 'effort actuel et capturer 
davantage d'especes mieux payees, cet te entreprise devrait se reveler 
rentable. 
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Figure 4 : Debarquement des prises. 
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Lettre d'information de la CPS sur les p6ches No. 31 - D£cembre 1984 

LA PECHE COTIERE ET LA GESTION DES RESSOURCES DE LA MANGROVE A FIDJI 

par 

Padma Narsey Lai 
Environment and Policy Institute, Centre Orient-Occident 

Honolulu, (Hawat) 

1. Introduction 

Le terrae "mangrove" suscite diff^rentes images dans 1'esprit des 
gens. Pour certains, les mangroves ne sont que des zones malodorantes, 
fangeuses et boueuses servant de gttes aux moustiques et maringouins. Pour 
d'autres, elles sont des terres incultes ne pr£sentant aucun int£r@t tant 
qu'elles n'ont pas £te* "mises en valeur", c'est-a-dire transformers ou 
am£nag£es. Toutefois, pour les insulaires qui en vivent partiel1ement, les 
forets de palgtuviers fournissent du combustible, du bois de construction 
pour les maisons et les pirogues, et un grand nombre de poissons et 
crustac^s utilises tant dans 1'alimentation que cornrae source de revenus. 

On estime que les mangroves de Fidji couvrent entre 19 684 ha et 
49 777 ha; on les rencontre surtout sur les ties principales de Viti Levu et 
Vanua Levu. Trois families (RHIZOPHORACEA, MELIACEA et COMBRETACEA) et 
quatre genres floristiques ont et^ recense*s. Pres de soixante especes 
vege"tales ont la mangrove pour habitat exclusif, ce qui constitue un 
ecosysteme forestier specifique. Le tableau 1 montre les nombreuses 
utilisations auxquelles se pr&tent les diffgrentes especes de paletuviers de 
par le monde. A Fidji, tout comme dans d'autres ties oce*aniennes telles que 
la Papouasie-Nouvelle-Guinee, les Ties Salomon et Tonga, les mangroves sont 
regulierement utilis£es surtout par les habitants des zones rurales a qui 
elles fournissent du bois de chauffe, du charbon de bois, du bois de 
construction, du tanin, des substances meMicinales, ainsi des poiseons, 
coquillages et autres animaux. Comme on le verra plus loin, elles 
contribuent beaucoup a 1'importance des ressources halieutiques des eaux 
cOtieres et des estuaires. Outre ces avantages directs, qui sont 
generalement reconnus, les mangroves jouent £galement le rOle de zone tampon 
en cas de tempSte, emp@chent 1'Erosion des sols et fournissent des elements 
nutritifs au systeme cOtier du fait de leur presence sur les zones 
i ntertidales. 

2. Etude des poissons associes h _l£ mangrove de la Wairiki, pres de Suva 

2. a) Ob jet de 1'etude 

Si la flore et la faune associees aux mangroves ont deja fait 
1'objet de quelques travaux, on ne possede aucune etude detaillee de 
1'ichtyofaune. En entreprenant ce travail, le Service des pSches du 
ministere fidjien de 1'Agriculture et des Pfiches (MAF) se proposalt 
essentiellement de rassembler davantage d'informations sur les poissons des 
mangroves pour faciliter le deroulement des procedures arbitrales exposees a 
la section 4. A 1'origine, il avait gte pr£vu de r^aliser une etude 
multidisciplinaire pour essayer de determiner l'incidence de la productivite 
des mangroves sur les p9ch.es cOtieres, mais ce projet a dO fitre ramene a une 
etude des poissons associes aux mangroves du fait d'un certain nombre de 
prob1 ernes imprevus. 

http://p9ch.es
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Tableau J_ _£_ Produits des exosysteroes que constitue la mangrove 

Produits forestiers 

COMBUSTIBLE 

Bois de chauffe (cuisine, chauffage) 
Charbon de bois 

Alcool 

CONSTRUCTION 

Bois de construction, echafaudages 

Ouvrages d'art (ponts, par exemple) 
Traverses de voie ferree 
Blindage de puits de mine 
Construction de bateaux 
Pilotis, pieux et poutres 
Planchers et panneaux 
Chaume et nat tes 

Poteaux de cloture, conduites d'eau, cartons, colles 

PECHE 

Piquet s pour easiers 

FlotCeurs de filets et de lignes de pSche 
Bois pour fumer le poisson 
Substances coxiques pour poissons 
Tanin pour l'entretien des filets et lignes 
Concentrateurs de poisson 
TEXTILES, CUIRS 

Fibres synthetiques (rayonne, par exemple) 
Teinture a vStements 
Tanin pour la conservation du cuir 

ALIMENTS, BOISSONS, PRODUITS DE REMPLACEMENT 

Sue re 
Alcool 
Huile de cuisine 
Vinaigre 
Produi t s de remplacement du the1 

Boissons ferment£es 
Garni ture de des se r t 
Condiments a base d ' e c o r c e 
Sucrer ies a base de propagules 
Legumes a base de propagules , de f r u i t s et de f e u i l l e s 
Produ i t s de remp1acement du tabac 
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Tableau _1. (suite) 

PRODUITS ET ARTICLES MENAGERS ET COSMETIQUES, ETC. 

Meubles 

Colle 
Huile pour cheveux 
Manches d'outils 
Mortiers a riz 
Jouets 
Allumet tes 
Encens 

AGRICULTURE 

Fourrage, engrais vert 

PATE A PAPIER 

Papier de diff£rents types 

AUTRES PRODUITS 

Cartons d'emballage 

Bois pour fumer les feuilles de latex 
Bois pour la cuisson des briques 
Remedes a base d'ecorce, de feuilles et de fruits 

B. Autres produits naturels 

Poissons 
Crustaces 
Coquillages 
Miel 
Cire 
Oiseaux 
Mammiferes 
Reptiles et peaux de reptiles 
Autres especes animales (amphibiens, insectes) 

Source : Saenger, P.; E.J. Hegerl et J.D.S. Davie (1983). Global status of 
Mangrove Ecosystems, Commission £cologique de l'UICN, document No. 3. 

2. b) Zones Studi£es 

La Wairiki, un cours d'eau qui se jette a environ 15 km a l'ouest 
de Lami ou se trouve le siege du Service des p&ches, a £te" retenu comme site 
de l'£tude. Son bassin est en effet peu touchy : il ne compte que quelques 
habitations et pr£sente un developpement agricole limits. L'amplitude 
moyenne des marees est d'environ 0,9 m pendant les mortes eaux et de 1,3 m 
pendant les vives eaux. Cette zone comprend environ 60 ha de mangroves 
composees de Rhizophora stylosa, R. sellala, R. samoensis, Brigiuera 
gymnorhiza, Xylocarpus granatum, et Lumitzera littorea, qui reprSsentent les 
trois families de cette formation vggetale existant a Fidji. Le lit de la 
Wairiki est en grande partie recouvert de boue sur une £paisseur d'au moins 
0,30 m le long du cours d'eau principal, mais le sol est ggalement rocheux 
et corallien en bord de mer. 
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2 c ) Mgthode d'gchantillonnage 

Six stations ont Ste" retenues pour ef fectuer des Schanti llonnages 
mensuels en utilisant des filets maillants a mailles d'environ 6 cm, qui ont 
ete pose's en fin d'apr&s midi ou dans la soiree a mi-maree montante ou 
descendante, et levies lors de 1'£tale. O'autres techniques ont egalement 
ete experiment^es, notamment 1'utilisation de easiers pour capturer les 
petits poissons, mais n'ont donne aucun resultat en raison du courant des 
marees. 

T̂ es poissons ont et£ identifies au moyen des differentes cles 
publiees. Pour certaines families ou la taxonomie est incertaine ou a 
1'etude (MUG1LIDAE, LEIOGNATHIDAE, LUTJANIDAE et SPHYRAENIDAE, par exemple), 
on a utilise des cl£s non publiees que des taxonomistes travailIant sur ces 
groupes ont bien voulu mettre a notre disposition. Ces chercheurs ont 
egalement verifie nos identifications dans certains cas. Les longueurs 
types, le poids des individus, le poids et le stade de ddveloppement des 
gonades ont egalement et£ relevgs. 

2 d) Resultats 

Au cours de cette etude qui s'est deroul£e sur douze mois, on a 
capture 1.308 individus appartenant a quarante-deux families de poissons et 
a deux families de crustac£s qui utilisent la mangrove comme habitat pour se 
nourrir et/ou se reproduire a differents moments de 1'annee. Sur les 
quatre-vingt douze especes capturees, soixante-dix au moins sont d'une 
importance alimentaire directe a Fidji. Soixante pour cent des poissons 
d'estuaire et du littoral, qui comptent pour plus de 70 pour 100 des 
poissons vendus a Fidji, ont £te captures pendant la duree de 1'etude. Le 
tab Ieau 2 donne la liste des families representees dans les prises et le 
tableau 3 indique les especes les plus courantes qui ont ete capturees. 

La composition des prises par espece est typique des eaux a 
salinite elev^e des estuaires. Certaines especes, telles que Kuhlia 
bilunulata et Mesopristis kneri, ont surtout ete capturees apres de fortes 
chutes de pluie. On a egalement p&che ces especes dans d'autres mangroves 
traversees par des rivieres a fort debit d'eau douce. Avec son faible debit 
d'eau douce et une salinite de 20 a 32 pour 100 a mar£e basse, mSme apres de 
fortes pluies, facteur auquel s'ajoute la proxitnite de recifs coralliens et 
d'eaux profondes, la Wairiki attire un certain nombre d'especes cotieres et 
coral 1iennes, telles que eelles appartenant aux families des PLECTORYNCHIDAE 
(arlequins), TR1AKIDAE (poissons-chiens), CHAETODONTIDAE Cpapilions) et 
LUTJANIDAE (vivaneau). D'importantes prises de Siganus vermiculatus et de 
Lethrinus harak ont ete realisees pendant les p£riodes de secheresse lorsque 
1'eau etait moins trouble. 
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Tableau 2 : Families de poissons et <ie crustacgs captures au filet maillant 
a mailles de 6 cm dans la Wairiki entre mai 1982 et avril 1983 

Famille Nbre. Pds. en g. 

Poissons 

MUGILIDAE 
LEIOGNATHIDAE 
LUTJANIDAE 
MULLtDAE 
SIGANIDAE 
LETHRINIDAE 
GERRIDAE 
CA RANGIDAE 
APOGONIDAE 
KUHLIDAE 
POLYNEMIDAE 
ACANTHURIOAE 
THERAPONIDAE 
TETRADONTIDAE 
BOTHIDAE 
MONODACTYLIDAE 
5ELONI0AE 
SPHYRAENIDAE 
MURAENIDAE 
SERRANIDAE 
SCOMBRIDAE 
PLOTOSIDAE 
CHAETODONTIDAE 
ELEOTRIDAE 
HEMLHHAMPHIDAE 
DASYATIDAE 
DACTYLOPTERIDAE 
TRICHliJRIDAE 
MEGALOPIDAE 
TRIAKIDAE 
PRIOPHTHALM1DAE 
PLATACIDAE 
CHIROCKNTRIOAE 
MUHAENESOCIDAE 
SOLIDAE 
PRIACANTHIDAE 
SCARIDAE 
SCORPAENIDAE 
PLECTORYNCHXDAE 
FESTULARIDAE 

Crustaces 

211 
152 
140 
127 
118 

75 
66 
67 
14 
28 
25 
28 
23 
15 

9 
5 
6 
7 
3 
5 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 

16,6 
11,6 
10,8 

9 ,7 
8 , 9 
5 ,5 
5 ,0 
5 , 1 
1,1 
2 , 1 
1,9 
1,8 
1,7 
1,1 
0 ,7 
0 , 5 
0 , 5 
0 , 5 
0 , 2 
0 , 4 
0 , 2 
0 , 2 
0 , 2 
0 , 2 
0 , 2 
0 , 2 
0 , 2 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 2 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 
0 , 1 

55.704 
7.852 

31.641 
21.402 
23.989 
12.287 
6.832 
8.155 

-
3.558 
3.716 
2.430 
3.233 
4.976 

352 
-

3.830 
4.056 
4.164 

610 
750 
220 
260 
329 
582 

1.770 
170 
600 
600 

1.576 
70 

110 
-

2.300 
350 
-
-
-
140 
— 

23,0 
3 , 2 

13,0 
8 , 8 
9 , 9 
5 ,1 
2 , 8 
3 ,4 

-
1,5 
1,5 
1,0 
1,3 
2 ,0 
0,01 

-
1,6 
1,7 
1,7 
0,02 
0,03 
0,01 
0,01 
0,01 
0,02 
0,07 
0,10 
0 , 2 
0 , 2 
0 ,7 
0,01 
0 , 1 

-
0 ,9 
0 , 1 

-
-
-

o,i 
— 

PORTQNIDAE 
XANTHIDAE 

154 
1 

11,8 
0.1 

32.829 13,5 

TOTAL 1.308 100 242.422 



Tableau ji : Liste des especes dont au moins 10 jndividus ont te" captures au 
filet maillant a mailles de 6 cm dans la Wairiki entre mai 1982 et avril 

_ _ 3 

MULLtDAE 

Poids Longueur Variation 
Nbre. moyen moyenne des 

en g. en mm longueurs 
en mm 

Upeneus sulphureus 
Upeneus vittatus 
Parupeneus indicus 

GERRIDAE 
Gerres macrosonna 

CARANGIDAE 
Caranx sexfasciatus 
Caranx papuensis 

23 
71 
33 

94 

28 
35 

186 
185 
120 

104 

96 
111 

186 
225 
214 

124 

151 
163 

125-270 
105-316 
112-305 

125-185 

135-215 
130-230 

LELOGNATHIDAE 

Gazza m i n u t a 
L e i o g n a t h u s e q u u l a 
L e i o g n a t h u s f a s c i a t a 

SEGANIDAE 
S iganus v e r m i c u l a t u s 

LUTJANI0AE 
L u t j a n u s a r g e n t i m a c u l a t u s 
L u t j a n u s f u l v u s 

L^THRINIOAE 
L e t h r i n u s h a r a k 

MUGILCDAE 
Valamugi l s e h e l i 
Valamugi l b u c h a n a n i 
L i z a s u b v i r i d i s 
L i za t a d e 

KUHLE0AE 
Kuh l idae b i l u n u l a t a 

POLYNKMIDAK 
Polydactylus p leb ius 

ACAMTHUfHDAE 
A c a n t h u r u s x a n t h o p t e r u s 

THKKAPONIDAE 
Therapon j a r b u a 

C r u s t a c e s 
Scy1 la s e r r a t a 
P o r t u n u s p e l a g i c u s 
P o r t u n u s s a n g u i n o l e u c u s 

31 
107 

14 

117 

J 45 
71 

69 

72 
37 
77 
19 

27 

22 

28 

22 

79 
45 
39 

46 
53 
50 

198 

429 
126 

167 

337 
268 
203 
200 

132 

147 

87 

147 

383 
-
-

123 
121 
117 

173 

258 
165 

195 

259 
236 
229 
2 20 

178 

205 

126 

182 

135 
69 
91 

95-160 
80-180 
96 -141 

100-290 

116-470 
125-255 

124-310 

190-420 
140-271 
185-340 
185-276 

155-230 

160-303 

100-185 

135-195 

60-205 
30-105 
40-140 
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2 e) Commentaires 

En raison du grand nombre d'especes, du petit stock permanent de 
chacune d'entre elles, des limites propres a la technique de 
1'echantillonnage et du nombre restreint d'individus captures lors de chaque 
operation, il n'a pas £te possible de determiner a coup sGr quelles sont les 
especes qui utilisent la mangrove comme frayeres et/ou comme nourriceries et 
lieu d'alimentation. On peut parfois faire certaines observations d'ordre 
general sur les especes les plus communes. 

Les MULLIDAE (rougets) et les MUGILIDAE (muges) ont 6t& captures 
pendant toute l'ann^e et semblent utiliser la mangrove comme habitat tant 
pour se nourrir que pour se reproduire; il en va de mSme des LEIOGNATHIDAE 
(plats-plats) et des GERRIDAE (blancs) dont des sujets adultes ont 
egalement ete pech£s. Des Lutjanus argentimaculatus (rougets de paletuviers) 
juveniles ainsi que diffgrentes especes de CARANGIDAE (carangues) et 
d'ACANTHURIDAE (chirurgiens) ont aussi £te" captures tout au long de l'anne*e 
et semblent utiliser le cours d'eau qui traverse la mangrove comme 
nourricerie. Aucun adulte n'a et<§ pSche" parmi ces especes. 

Les SIGANIDAE (picots) ont Egalement £te" captures pendant toute 
1'annee, mais seuls deux individus pSch^s en Janvier pr£sentaient des 
gonades matures. Des juveniles appartenant a des families d'importance 
commerciale telle que les SPHYRAENIDAE (barracudas) et les CARANGXOAE 
(carangues) ont aussi e"te" p9ch£s. D'autres poissons, tels que les anguilles, 
semblent, bien qu'ils aient £te captures en petit nombre, utiliser la 
mangrove comme habitat pour se reproduire et se nourrir ainsi que comme 
nourricerie. Des crustaces, dont Scyulla serrata (crabes de paletuviers) est 
l'espece la plus importante, ont aussi ete capture's pendant toute l'ann£e a 
di. fferents stades de maturite. 

3. L_a_ mangrove et les pSches cOtieres 

Dans les regions tropicales, la pSche commerciale est largement 
tributaire des poissons des estuaires et du litoral. A Fidji, plus de 70 
pour 100 des poissons debarques sur les marches municipaux sont composes 
d'especes vivant dans les eaux cOtieres ou les estuaires, dont la plupart 
appartiennent aux families des MUGILIDAE, SIGANIDAE, CARANGIDAE, LUTJANIDAE 
et LETHRINIDAE. Nous avons constate que plus de 60 pour 100 des especes 
appartenant a ces families s^journalent quelque temps dans la mangrove. On a 
estime qu'au moins 30 pour 100 des prises d'importance commerciale sont 
constitutes de poissons etroitement associ^s a la mangrove. 

Les estuaires a paletuviers sont 1'un des systemes naturels les 
plus product ifs, la mangrove constituant la source premiere de substances 
nutritives pour les organismes aquatiques qui fourniront a leur tour les 
bases de la productivity des estuaires et des zones cOtieres. A Fidji, on 
observe un depOt de matieres organiques en decomposition d'environ 1.100 
g/m2/an; ces chiffres peuvent St re compares aux 1.000 g/m2/an relev£s dans 
le Queensland par J. Bunt et ses chercheurs de l'Institut australien de 
recherche marine. Cette vase forme la base de la chatne alimentaire a 
l'interieur des estuaires et des zones cOtieres et la faune qui s'y 
developpe assure, a son tour, 1'alimentation d'organismes aux exigences 
trophiques plus importantes. Peu d'exemples precis 6tant disponibles, on ne 
connatt pas encore tres bien la veritable correlation existant entre le 
rendement de la pSche cOtiere et les estuaires a paletuviers, mais il se 
confirms que ce rendement est souvent fonction de la presence de mangroves. 
En r_ndon£sie par exemple, des etudes recentes ont montre" l'existence d'une 
£troite correlation entre la superficie des estuaires a paletuviers et les 
prises annuelles de crevettes (PENAEEDAE). 
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Une gestion rationelle des mangroves est primordiale pour 
preserver la viability des pScheries c&tieres des pays en voie de 
de'veloppement, et notamment des petits pays insulaires du Pacifique qui 
disposent de res sources naturelles limitees et qui sont largement 
tributaires de la pSche cOtiere. Ceci peut fitre realist en affectant la 
mangrove a des usages multiples et en £vitant ou interdisant les activit£s 
qui restreignent la productivity naturelle premiere. 

4. Historique de la "mise en valeur" des mangroves Ji Fidji 

Bien que l'utilite des mangroves soit reconnue, les mesures prises 
dans de nombreux pays privilegient da vantage le de'veloppement economique a 
court terme que les objectifs a long terme. Ceci se traduit frequemment par 
1'application d' une politique au coup par coup qui consiste a re"soudre les 
problemes a mesure qu'ils se posent. On a ainsi laiss£ transformer ou 
exploiter des mangroves pour la realisation de divers objectifs. A Fidji, 
par exemple, ou les sols plats et les terrains en bord de mer sont de plus 
en plus recherche" s a des fins agricoles, aquaeoles, industriel les et 
residentielles, et ou il existe une p£nurie de terres apparemment due au 
regime actuel de propri£te fonciere, on a "cred" de "nouvelles terres" en 
les gagnant sur la mangrove. C'est ainsi que des terrains destines a un 
usage recreatif ou industriel ont ^te recup£res sur des mangroves tres 
productives (tableau 4). En outre, du fait de l'accroissement de la 
population urbaine et des problemes d'Evacuation des dechets qui en 
resultent, les raunicipalites et les particuliers utilisent la mangrove comme 
de"charge publique. Cette attitude irrationelle, qui consiste a resoudre des 
problemes urgents en y apportant des solutions a court terme, n'est pas 
uniquement le fait de Fidji mais se rencontre Egalement en Amerique du Sud, 
en Asie et en Australie. 

A Fidji, quelques tentatives ont ete faites en vue de "ggrer" les 
mangroves. Elles se sont notamment traduites par la decision de suspendre 
1'exploitation de ces formations ve'getales, l'octroi de permis forestiers 
pour la production de bois d'oeuvre et de charbon de bois et la mise en 
place d'une procedure arbitrale par laquelle les habitants locaux qui 
detiennent des droits de pSche coutumiers sont indemnise's du montant estimE 
des pertes encourues en raison de l'assechement de la mangrove. La 
suspension d'exploitation a ete lev£e a la suite de nombreuses plaintes de 
la population locale qui se trouvait priv£e des moyens de subsistance 
fournis par la mangrove. Les permis forestiers sont toujours delivr£s, mais 
uniquement pour un usage menager (combust ibles, bois de chauffe, etc.), 
lorsque de grands travaux de "mise en valeur" n'ont pas £te autoris£s. La 
procedure arbitrale est la seule forme de "gestion" - on peut toutefois 
I.'appeler ainsi - qui reste aujourd'hui en vigueur. 

Dans le cadre de la procedure arbitrale, le montant du dommage 
subi (disparition de moyens de subsistance et perte du droit de pSche) du 
fait des "mises en valeur" est lvalue" par un arbitre nomine" par le 
gouvernement et doit e"tre verse au detenteur coutumier des droits de p&che 
par le promoteur du projet. Le montant de cette indemnisation est allee de 
900 dollars fidjiens pour 20 hectares a 9.500 dollars fidjiens pour 7,6 
hectares. Bien que 1'arbitre prenne sa decision en fonction d'informations 
soumises, d'une part, par le Service des pSches et le Service des forfits du 
MAF et, d'autre part, par les detenteurs coutumiers des droits de pQche, il 
a ete admis que, compte tenu du manque de connaissances sur la valeur re"elle 
des mangroves, les decisions devaient £tre prises cas par cas et qu'il 
convenait de recueillir davantage de renseignements afin d'aborder la 
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question de la gestion de fagon plus constructive. On s'accorde ggalement 

pour reconnattre que la protection des forSts de palgtuviers ne peut etre 

assuree par la procedure arbitrale puisque celle-ci constitue g£n£ralement 

la derniere £tape avant la destruction effective de la mangrove. 

5. Future gestion des ressources de la mangrove 

Reconnaissant qu'une conception plus constructive de la gestion 

etait necessaire pour proteger la mangrove, le Service des p&ches a organise" 

en fevrier 1983 une reunion entre les diffgrents services intdresses. II en 

est ressorti qu'il £tait urgent d'elaborer un plan national de gestion ainsi 

que d'£tablir et d'adopter une carte d'amenagement indiquant les zones dans 

lesquelles diffSrents types d'utilisation de la mangrove seraient autoris£s. 

Ces conclusions ont ensuite et^ confirmees en aoflt 1983 par le Conseil des 

ministres du gouvernement fidjien. -On peut se -procurer le rapport de cette 

reunion, qui constitue le cinquieme rapport technique du Service des pSches, 

aupres du ministere de 1'Agriculture et des PGches. 

Tableau 4- : Autorisations dglivrtges depuis 1980 pour des terrains J. regagner 
sur la mangrove 

Lorsque rien n'est indique" dans la colonne des observations, le terrain a 

ete" utilise pour des realisations urbaines ou des d£veloppements industriels 

Lieu Superficie Observations 

Pgninsule de Suva 

Narain Construction, Lami 

Riviere de Tamavua, ministere des 

Affaires foncieres 

Bhindi Brothers, Vatuwaqa 

Fiji Industries, Lami. 

Jardins de la mairie de Lami 

tka Corporation, Lami 

Mairie de Suva 

Mairie de Lami 

Nabua Road, Service des travaux 

publics 

Oomaine de la plage de Laucala, 

Burgess Interstate Ltd. 

Bale de Walu, Edinborough Drive 

Delta de la Rewa 

Riviere de Waidamu 

4,5 

13 

2,6 

11 

13 

1 

39 

2,9 

7,6 

20 

0.5 

200+ 

Loisirs 

Mangrove et haut-fond 

Agriculture 

Delta de la Ba 

Sarava 
V ot u a 

70 
25 

Agriculture 
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Tableau 4 (suite) 

Delta de la Labassa 

Scierie de Seaqaqa 
Malau-Simpson Brothers 
Malau, Fiji Industries 
Vakamasuasua 
Malau, ministere du commerce 
Bua 

4,5 
1,5 
8,5 
22+ 
2,2 
71 

Principe approuve 
Principe approuve" 

Agriculture 

Lautoka-Nandi 
Maqalevu 32 
Nord, Centre et Sud de Drasa 95 
Projet touristique pour la plage 
de Saweni, Fiscal Industries 493 

Vitogo 18 
Lovu 40 
Teidamu 5 
Lomolomo 60 
Navakai 50 
Lomawai 20 

Agriculture 

'rmcipe approuve 
Agriculture 

1.300 

Autres importantes operations de recuperation de terres sur la mangrove 
avanc 1980 

Penang 
Rarawai 
Tabicola 
Wailevu 
Dreket i 
Nasea 
Walnikoro 

160 ha 
320 ha 
120 ha 
900 ha 
150 ha 

1.230 ha 
470 ha 

La preparation d'un plan national de gestion de la mangrove ne 
rv,soud~a toutefois pas tous les problemes. On se fera une premiere idee du 
travail a r^aliser en consultant la f igure 1 qui a ete preparee lors du 
colloque sur la mangrove recemment organise par le Environment and Policy 
Institute du Centre Orient-Occident a Honolulu (Hawai). M6me lorsque les 
res sources qui permet tent de constituer des bases de donnees sur Ies 
mangroves sont limitees, il est possible et necessaire d'elaborer des plans 
•le gestion, quitte a les modifier par la suite. 

tl convient que les pays insulaires du Pacifique preparent leur 
or op re plan national de gestion rationelle de la mangrove en tenant compte 
de la necessite de prot£ger les ressources halieutiques du littoral. 



Creation de comites nationaux sur la mangrove 

Biologique 

Physio-chimique 

Socio-economique 

Effets de la gestion 

• ^pEvaluation de la ressour ce 

Delimitation et inventaire 

des ressources 

Utilisation de la ressource 

Evaluation de l'utilite de 
la ressource au plan 
international 

igure 1 

^ •§• Gestion de la ressource 
i Definition des objectifs 
, Elaboration de strategies 
jU ecologiques 

a) utilisation ponctuelle 
b) utilisation durable 
a) reserves 

5j< socio-economiques 
5JC legislatives 
ju administratives et fiscalei 

•™ Bilan des strategies 

5|C resultats 
•^besoins en matiere de 
jk recherche appliquee 
• modifications 

Caracteristiques des plans nationaux et de la base de donnees par 
les mangroves et principales interrelations. 

ource : Manuel des responsables de la gestion des mangroves (en preparation), 
Environment and Policy Institute, Honolulu, Hawai'.) 
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Lettre d'information sur les p6ch.es No. 31 - Decembre 1984 

D'AMERIQUE DU NORD AU PACIFIQUE SUP J_ L'HISTOIRE D'UN POISSON DE PECHE 

SPORTIVE 

par 
Richard Farman 

Commission du Pacifique Sud 
Noumea (Nouvelle-Caledonie) 

Le black bass a grande bouche (Micropterus salmoides), le poisson 
nord-ameVicain bien connu des amateurs de p&che sportive, a fait son entree 
dans le Pacifique en 1897, annee pendant laquelle il a et^ introduit a 
Hawai'. II s' est rapidement accl imate" aux eaux tropicales et se maintient 
naturel lement dans les lacs-reservoirs de la plupart des ties hawai'ennes. Il 
fut introduit en 1960 en Nouvelle-Cal£donie pour tenter de contenir la 
population de tilapia (Oreochromis mossambicus) du nouveau lac artificiel de 
Yate et pour permet tre la p&che sportive en eau douce (Devambez I960). Le 
sort des 19 alevins introduits d'Hawai' ne fit plus de doute des lors que, 
trois ans plus tard, en enregistrait pour la premiere fois la capture d'un 
black bass adulte (Devambez 1963), marquant ainsi le debut d'une p&che 
sportive pratiqu£e pendant les 20 annees suivantes. Depuis peu toutefois, la 
diminition apparente des prises et une baisse de la frequentation (mesuree 
par le nombre de permis de navigation delivr£) ont amene les autorites 
locales a se pencher sur la situation actuelle de cette pSche. Un projet de 
recherche preliminaire (Anon, 1982) a ete de ce fait mis au point et sert de 
cadre a la presente etude que j'ai realisee entre aoQt 1982 et decembre 1983 
en collaboration avec le Service des eaux et forSts de Nouvelle-Caledonie. 
Ce document presente les resultats des travaux d'evaluation de la pScherie 
et expose les strategies de gestion qu'il conviendrait de mettre en oeuvre 
pour la regenerer dans le cadre des infrastructures existantes. 

Figure 1 : Le lac de Yate et les arbres qui en parsement le fond. 

http://p6ch.es
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Au cours de c e t t e e tude , 141 black bass j u v e n i l e s ont 3te" c a p t u r e s 
et envoy^s par avion a F i d j i ou l e Serv ice des pfiches l e s a i n t r o d u i t s dans 
l e lac-re"servoir de Vaturu, augmentant encore a i n s i l a d i s t r i b u t i o n 
g£ographique de c e t t e espece . 

1, S i t u a t i o n de l_a pScherie 

La pSche p r a t i quee dans l e lac de Tate" a e t^ £valu£e en comparant 
l e s s t a t i s t i q u e s de p r i s e s et d ' e f f o r t de 1982 e t 1983 avec c e l l e s des l a c s 
nord-am^r ica ins , Les r^ponses appor tees par l e s pficheurs a un q u e s t i o n n a i r e 
£ c r i t e t l e nombre de permis de nav iga t ion d e l i v r £ s pendant l ' a n n e e ont 
permis d ' ^ t a b l i r l e s s t a t i s t i q u e s pour 1982. Le nombre de black bass 
cap tu res (1,435) et l e nombre d 'heures de pgche (2,170) ont £ te ca l cu lus 
d ' ap res l e s r£ponses l e s plus frequemment donnees a chaque ques t ion e t a 
p a r t i r du nombre t o t a l de p&cheurs. Ce de rn i e r c h i f f r e a -e"te" estime' a p a r t i r 
du rapport e n t r e l e nombre de pScheurs en bateau et c e l u i de pficheurs a 
pied, et d ' ap res l e nombre de permis de nav iga t ion de"l ivr£s. Les c h i f f r e s 
obtenus (1.435 et 2,870) donnent un taux d e - p r i s e de 0,5 i nd iv idu /heu re et 
un e f fo r t de p6che d ' env i ron 1 homme/heure/hectare (h /ha) pour 1982. 

Figure 2 : Deux especes introduces : le black bass 
(poisson du haut) et le tilapia. 
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Les donnees mensuel.les recueillies a 1'occasion de 22 parties de 
pSche de I a 3 personnes et les releves de prise etab lis par 40 p§cheurs 
volontaires one permis d'obtenir les statistiques de 1983. Les donnees ainsi 
reeue i. L lies ont ete appliquees aux activites observees raais non qnant i fiees, 
et" ont: enauite ete ext rapolises pour 1'ensemble de la saison. On a ainsi 
es t Line que 1 722 b Lack bass ava Lent ete captures en 3 421 heures ent re 1 e 15 
'evrLer et le 30 septembee 1983, ce qui donne un taux de prise comparable a 
celui de 1982. 

"Par compar a Lson, on observe un effort moyen de 12,4 h/ha et un 
taux de prise moye i de 0,7 poisson/h, toutes especes confondues, pour 24 
lacs-reservoirs aux Ltats-Unis (Campbell ^ £l« 1976); les p@cheurs de 
concours ont eux capture entre 0,05 et 1 black bass/h dans 46 
lacs-reservoirs (HoITrook, 1975). Les resultats obtenus dans le lac de Yale, 
tels que mes-are's par les taux de prise, sont done proches de !.a noyenrte, 
mSme si. l'on pouvait en esconipter de meilleurs pour une population si ;UM 
exploitee. La seconde partie de la presente etude, qui porte sur la 
compos! t ion du stock, aider a a mi eux comprendre la s it u a Lion de c et':*1 

p?cherie. 

2. Composition du stqek 

Dans cet te part ie de 1' etude, nous nous sommes c oncent ret. sur les 
deux facteurs les plus sou vent lies a la diminution des prises dans ' e'. 
anciens lac s-reservoirs : recrutement insuffi sant chez les predateurs (le 
black bass) et disproportion du nombre de predateurs et de proies. 

Afin de ealeuler le rapport predateurs-proie..-;, on a pose cuaque 
moi s, aux 6 :n?mes endroits, des f ilet s mai 1 lants qui ont ete I eves a •: bout 
de 24 beures. Le rapport obtenu, 1 a 1,4, est bien superieur au niveau 
reeommande, I a 3 (Swingle et Swingle, 1968; Swingle, 19 50), et denote un 
manque de proies. ^n out re, 1 ' absence de t i lap La de t ai 1 le moyenne, nun 
seu 1 ement dans Les pr i ses au f L let mai I Iant (qui uuraient pu P.t re faussees 
par la selec t i vi te de 1 ' engin utilise), ma is aus s i ians 1 ' estomax des 
poissons montre que la blanchaille, la base nourriciere, est insuf fi sant e 
pour faire vi vre une importante population p L scivore. 

La c opposition par t ai. lie des black bass captures montre e gal erne at 
une preponderance de ia categorie coraposee des grands i ndivi -ius (15^, 34% et 
52% pour les categories de 20 a 30 cm, de 30 a 37 cm et de plus de 37 cm 
respectivement). MSme si l'on tient c ompte du fait que les p&cheur s out: 
tendance a ne conserver que les black bass de plus de 'i0 cm, 
1'echantillonnage fait apparattre une categorie sup£rieure bien t"op 
importante par rapport aux proportions ideales de 40-50%, 35-40% et 10-25% 
pour les mSmes categories de taille. L' insuf 1: L sance de la category 
inferieure est le signe d'un faible rec rutement. Les hi stogr amines mensuel s 
de frequences de tailles (figure 3) montrent en effet que dans la plupurt 
des cas, le groupe de tailles compose des jeunes recrues (ligne de gauche) 
ne domine pas ceux const itues d ' indi vi :lus de ja exploites (lignes de droite), 

Le manque de proies et le niveau de 1 ' eau sont a l'origine de ce--
probiernes de recrutement. L'analyse des contenus stomaccaux mont re que li 
part tenue par le poisson dans le regime alimentaire des black bass varLe 
directement en fonct ion des epoques pendant lesquelles des tilapias ou des 
black bass juveniles apparaissenC dans les eaux du lac (fevrier-juin) et 
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Figure 3 : Histogrammes mensuels des frequences de tailles chez les black bass mesures 
pendant la saison de peche de 1983. 
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septembre respectivement). Le black bass ne se nourrissant pas de crevettes 
tant qu'il peut trouver des poissons, il ne reste plus de jeunes tilapias a 
1'epoque ou apparaissent les black bass juveniles qui deviennent a leur tour 
la proie favorite. 

En 6tudiant 1'incidence du niveau des eaux sur les effectifs des 
nouvelles generations (Aggus et Elliott, 1975; Keith, 1975), on a constate" 
que les abaissements de niveau au printemps et en ete* - £poques ou ils 
interviennent dans le lac de Yate - amoindrissent les chances de survie des 
alevins, car ils exposent les nids et re'duisent les sources alimentaires. 
L'abaissement du niveau des eaux ayant aussi pour effet de regrouper les 
proies, et done de faciliter la pr£dation, on a d'ailleurs recours a ce 
procede lorsqu'on veut limiter les stocks de proies. A Yate" toutefois, les 
jeunes black bass se trouvent fitre les proies disponibles au moment ou 
1'abaissement du niveau hydrostatique intervient, ce qui ne fait 
qu'accentuer le manque de recrutement. 
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Figure 4 : Graphique mensuel du pourcentage d'estomacs de black bass qui 
etaient pleins ou contenaient des poissons ou des crevettes. 

Ces o b s e r v a t i o n s l a i s s e n t a e n t e n d r e q u ' u n p r o c e s s u s de 
r e p e r c u s s i o n s n e g a t i v e s e s t a l ' o r i g i n e de l a s i t u a t i o n a c t u e l l e dans l e l a c 
de Y a t e . L ' e x p l o s i o n demographique i n i t i a l e , q u ' u n t r o p f a i b l e n i v e a u de 
pfiche n ' a pu f r e i n e r , a c o n d u i t l e s b l a c k b a s s a " s u r e x p l o i t e r " l e s t i l a p i a , 
l e u r b a s e n o u r r i c i e r e . Ceci s e t r a d u i t par une l e n t e a u g m e n t a t i o n d ' u n e 
p o p u l a t i o n d i s p r o p o r t i o n n e e de g r a n d s i n d i v i d u s . 
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3. Perspectives en matiere de gestion 

La situation ne s'ameliorera pas d'elle-meme et le rendement de la 
pQche continuera a fluctuer d'une annee sur l'autre. Le repeuplement, une 
solution repandue, reduit immediatement la pression sur le stock de proies 
Ttiais apporte rarement une amelioration durable, sauf s'il est repete. II 
convient done de retirer certains individus de la communaute et d'en 
prote"ger d'autres jusqu'a ce qu'un equilibre s'instaure entre les 
populations de predateurs et de proies. Dans un -premier temps, on pourra 
retenir une density de quinze black bass a l'hectare (Childers et Bennett, 
1967). II faudra prelever de grands individus sur chacune des especes afin 
de diminuer la pression exerc£e par les predateurs et d'acceierer le 
renouvellement de la population de tilapia. Comme 1'activite des pScheurs a 
la ligne est faible, et ne s'exerce pas sur les tilapia, il pourrait, au 
d^but, s'averer n^cessaire de poser des filets maillants pour augmenter les 
prises. Il conviendra egalement de proteger les juveniles des deux especes 
pour require les effets de la pr£dation et permettre ainsi aux deux 
populations de se renouveler davantage. On utilise des abris artificiels 
dans de nombreux lacs-reservoirs pour accroltre la productivite du domaine 
peiagique (Prince et^ a_l«, 1975). Dans le lac de Yate, les juveniles se 
rassemblent a 1'embouchure des ruisseaux et se regroupent dans de grandes 
poches d'eau quand les eaux baissent. Bien places, ces abris popurraient 
sensiblement ameiiorer les chances de survie des juveniles. 

4. Conclusion 

Depuis vingt ans, le lac de Yate offre une agreable possibilite de 
loisir qui vient s'ajouter aux plaisirs de la mer en Nouvelle-Caiedonie. Des 
facteurs hydrobiologiques y ont toutefois modifie le rapport 
predateurs-proies, ce qui a provoque un desequilibre au sein de la 
communaute. Les mesures visant a r£generer et proteger les populations de 
tilapia et de black bass devront enrayer le processus de degradation actuel 
et permettre aux stocks de se reconstituer pour que la qualite de la pSche 
finisse par redevenir ce qu'elle etait. II s'agit d'ailleurs la d'un remede 
applicable a de nombreuses populations fermees. 
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